
Les appellations- de Père* et. d Fils né si g~in pasý çqmme
'dans le laçgàgë ordinaire', que la première personne est blus
4gée que la seconde. Dieu le Pêire,.ftiêu le Fils et~i -iewu le Saint.
Esprit n'ont pas eu de comininceùàent; pa coùséauentý lun n'a
pn exister avant l'autre, 'et ne, p eut être plus ou nmoiàs- âgé que
l'autre.

Nous, constatons dans l'&dre naturel même queý deux ç4osesý
.peuvent commencet à exister en' pême'temps,,etquel' une ýc pJen-
dant, est la cause de l'autre. Airis i le feu. est biený la cause- de
la thaleur, et, né?anmoins- la chaleur et le feu o#igineùt au
même momaent.

'Bien que nous ne puissiônsý pas, comprendre ce mystère diur.
seul Dieu- en trois persqnne9s, *ous- devons le croire, paý'çeque
Dieu'nous l'enseigne dans .1î-a ante, Ecriture.

Les deux écolesdes Firèeadé Saiùt-golck.de Qtiébè

j La grande paroisse de Saintýoch de Québèc possède. deux
-édoles dirigées.par les Frères-: l'.école du Sacré-CSeur- reue des,
Fossés,ï çonstruite -sous le règ4eýde M.,le cr h~t.e.rcl
Saint-Rodh, r.ue Saiiit-rançois,construite sous-4 :règne- du curé
actuel,. ... abbé .Bélanger. C s deux écoles appartiennent.. è, la

Farqe .de.Saint-Rocti de Québec, et sont, adiniitrçs par-le
,curé, qui,. perçoit le mensuel, mais ýq.Ui est tenu. en .même
tQemps, de pourvoir aux .4épenses nécessitées par le, chauffage,
ler4àara.tions, etc.

*La s6mme.aUouée-auxFèe, qui sont âu- n'ombre deQ',.s
de' 2,200 .piastres. 1es-élè.ves sont- au, nombre, de- l300, et. doivent
-payer 2.50 piastres parannée. -Sur:ceinomhbre .plusiýd'.Untiýers,.ùe
donne. rien du tout. L' octroi du -gouvernement et.dÈes, conàmis-
sai-es de.,0 isrs tlsdpenses annuelles atteignent
-l chiffred .e6,000 piastres.

Là nouvelle. -taxe de 'reau imfposée'par l;Cz'ipo ratiôu .t'd

tùâke-qu'au cours des' .der'ni-%rès' aniàées, l pee~kd0n
,4ite * Ieuire 'et 'a presse- antirdiieusb ont 'tr.vée àa&ès -dans
beaucoup,-de- paroisses. n y a.IZC.un dangèr gràve. Sans.parler
de l'hostilité. et de la 'haine qui se font jouir dans- lesfeýuilles


